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A quoi tient l'amour des
femmes

Oh mon Dieu, à pas grand'ehosel Ou
peut bieu dam même à rien du tout.
surviune l'aooiduut le plus in.signifi.
aut le plus ordinaire, et O eat fiti.
Bref comme l'a di le roi aiu grand unez
doublé d'un versificateur italien. La
donna 6 iobie.

es reflexious évidemment amèretb
me sont aaaachées par l'avuuture qui
vint d arriver à l'un du nu. artitatc
lyriques lus plus cunuus. Puur.uu Paz
lui taire trop du puiuie, au lieu du iatu
bou uuw véritablu appnlous.i ' ut
dor.

Au puint du vue plastiquu, Fioridur
ust iuuutbtIab.cinuuL lu rui tic b.
.Nui nu b habliiu uivnux que lui, nul U a
plus graud air dauia tAu mautau ic
L)Ju J uan ou 1uus lu pourpulit du MLu-
phiatuphdis, du Guuuod.

O eiait ou dtrnier loiu qui. du l'avia
de touu les uuuaLaieurs, etait sou
inuiaitur Quaud li éiait eaugió daua
mou euetuwu, la nuuustache It uiUeiU,
leb tuuauus ala UljbuiqjuunLt ve, la
rapim Là u ô t ur aniulbl du puan Li
cap, ou a aurait duit n tali uauna un . lar-
bit u uiiiiunanaib. &Ubait la ijllu anuse
X..., qui fluvait àiépusur, biûeait-uit;
du au fuir uauis Jau roi.

l CLint p&un quU tugt lheurea quaLtu
isu uUncui i autru buir au Laiitr-,

pour i'habiur. t.'utait juatu unu d-
li-huure qui lui rauit pour lairu aa-i
têtu ut tu Cutunuier. Alkussi ut Vu aviu
preptaltLLIUn iju i ugialé lu uàitLiuluu
Au ton Uepu. la A i> agiAa i luia quo ut
etiuturuu stiàchuaétia queaqu ptu
bYtO IS cuIanturen du uI truUscu, t du
maillot.

U'es, à vous, monsieur Fioridur I
eria le regisaur.

Fioriuur descendit dans le dossuus
ou auhuvant uu boutonner sua gauts a
la crispin.

Tous savez qu'au prologue de Faillt
Mephistuphlèti sert du terre par uuu
trappu. Foridur su campa sur lu cou
verlu de la trappe daus uni, pusItoun a
la tois lisigautu et diabulique. Il avait
si Oiuuenut posé la mainu ur lu gardu
de bui épau que la çoîuuuhumaaueO auatt
pris une posuu quasi laurisuuLtalu.

- A moi, baLan, il éUria Faust enu
scène.

La tappe monta rapidemont, lié-
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CEQUE L'ON VIERRAÂ BIÉENTOT.

Le derTaier libé'ral désertant son drapeau et abandonnant la dernière pièce
de canoal qui reste au parti libéral.

as I nlle catatstrnlia sanq précédent deau se baisait.
u ltait le malihurux MtIolhi,.to an Il fut impossible de reprendra la

oas-ague. lý'utavraîire de la traippe était représomtation et Ploridor, désespéré
trop étroite. ,i éi..,iie qu e d(puu x ex- retourna à l'hôtel. ooanptant y trouver
trémit& d l'pé faruat accrochés et au moins les consolations de sa pro
reteueiat- par le pcer da thédire en ae.

Aie ti, ti qiue Flaari.iar recerait ln A bien, oui ainsi que jai eu l'bon-
boi coup air lus doiiit4 Maias ce u'é. neur ' d- vous le <ira an eoimençataL.
tait, n iuncore et voici ce qui se l'amoar des fennes ne tient pas à
pllwsa : graai'oliopo, et, désillusionnée par cet

3Peniadt:ti qu aunaî épée demaeurait sur aie iilnnt si piiple, bliss I... l'infor
l l latjltLphéi. coninua natu- mait par lettre quo tout était rompu
rellenieiti SUD aus-t'n,.ion. Mais non entreeux.-Z.
moins iutmaaelluament, soia ceinturon s'-d-
tait brusq'î1aî,'nîueet degralâ po ir rester
Lyco l'él.èu et il av.ait eutai¶n aves lui X... homme de lettres pauvre, vient
la ceintura du maillot à laquelle il s'é- d. faire une in.
tait enchevôtréa ainsi que ju l'ai dit Il a épousé une vieille dama qui l'en.
tout à l'huuro... Si bien que le maillot richit
s retourna comme une peau de lapin -Dame 1 dit un confrère, quand on
et que Floridor parut en scèane dans le n'arrive pas par le mérite, on arrive
coatumaîe qu(Ie vous devinez et ave cette Par l'ancienneté-
complication grave qlu'.tau lumière
rouge l'éclairait du. pied.i à la têtu Ct -. -

projutait snu oubre gigaitesque sur la
toile du fond. ro jour de lan, irais-jo dinar chez

Un éclat de riae immeisiie, cantrcaou- l'hnnorable M, Chapleau, chez le lieu.
pé d un u'aureîi, paait tijat lata îaaaaa.gnuvcrraetir Rubitaille, an Wind.pd de cris lihrrieur, partit de tute la %or vu chez Jue ecf.... Je crois qu'a-talle,tu a lu aituiaz Diilu d s t c'et à ce dernier endroi

ipitamment le malheureux Diable des 'irai vu que je n'ai pas encore re.reprtden tetati t Flortdr, désepér

A boien ouei lnainsi que ja ulhn

jIl s'agit de deux chasseurs dont l'un
a été attaqué par des voleurs au dé-
tour d'un bois.

-D'où viens-tu ? lui demande ton
ami en le voyant accourir tremblant.

-Je viens... je viens.. .de la forêt
le Boundy.

-Et tu as ou peur en traversant le
bois.

. Dame j'ai été attaqué par das
voleurs.

-Toi ! allons donc, combien étaient-
ils ?

-Sept.
-Tu dis?
-Je dis sept.
-liix.sopt y
-Non... sans dix.
-uent dix ?
-Non.. .Sans dix ... sept
-Ueut dix. sept ?
-Mais non...aept sans dix
-Sept cent-dix Y
-- dapriati I sept, sans dir, sept
-- dupt cent dix-sept?
-Matas non que diable I je te dis

:,ept bauâ dix... sept
-Dix-sept cent dix-sept i c'est dif-

dreut, ut je te pardonne . d'avoir tu
,eur.

De l'abus des périphrases.
Totor a sept ans, or pour cdlébrer

apparition du sa première dont toute
unvu, ou a doué un grand diner.

Lu repas, dont lu juuuu homme est
au lînrus 2u proàoungu uru uesto, li
L'uLur auuuuun, Uruyamiiuiuu Ut sans

ibagus, qi il a besulu id aller s'asseoir
.ur nu meubu tout intino.

.l'aia lui fait ubàurver qu'on ne dit
pas u paruis mots, Un qu il faut dire:

-l'aya, ju vuuraimi sorur.
'ltur, qui a trûs bonuU mémo re fait

son prUiL du A UbaurvauioU, et quuique
..uW1>p apcus un anumb.ablu uooasiou :

-k'agpa jU ruis quo je suis sorti
dand mou puntauin.

Du a Charivari. a
-iluu cher, j'ai des propriétée à

31araciie ou un voit pas la liu.
-Et amoi, j ou ai dans le Périgord

un un Voit pas le counmeucemeni.

Il y a deux mois que notre ami L..
est marié :

Le premier orage a éclaté eate sé.
maine. Mladamu qui sétait toujours
uontré d ue dououur augeiigue, s'est
ubitou jusqu à dire: aE j voux e

Ou su Muuait, a tabau:
-Oui I vl I a dtu ... je n'aime pa

les r je veux i danse u tgup i
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